
GAZETTE DES CAMPAGNES

Le jeune biail au pont do vite de l'eiig<8RCiii nt.-Les a gronomes
Angl..is s'accordent a affirmer que, partout oh l'on nourrit bien
le jeune bétail, on développe en lui la faculté d'engraisbt-
ment.

Le premier soin, suivant ces agronomes, est le lii donner
suiffiammenit de lait pernlanaat le j.uhe - g', et §ss. z
de ne pas sevrer trop tot, noi brusqunement ; de actillarl suc-
sessiv. ment le lait qu'on suiprinie par des de- rées le facile
digestioi et substantielàles; de aégler ensuite la nourriture de
telle manière que les jeunes animunx nie maigrissent a imais
et progressent toijours; avec de tels procédés, disent les agro-
nomes Anglais, il n'est as de rac,* dans laquellti ou ne pnae
développer lai faei té d'engraisseieiiit ptiendan t la croiissance,
tout en lai htait. Les meilleures races argiises, introduites
dans notre piays, perdraient bientôt ces avantages et les mi-
niemients qui les font ri connailtre, si nouns les soumet-tions à
l'éducation miséraible qui y est trop liabitue-lle, et qui consiste
à ne donner aux jieunes ainiaux encore improductifs que juste
la nourriture nécessaire pour les em écher de m"urir.

Ainsi, de l'aveu niôme des Anglais, c'est sur l'abondance et
la qualité d- lai nourriture qu'est fondé tout le système d'édu-
cation lu bétni auquel deiinis si longtemps dij a ils sont rede-
vablî.s des brillants iésultats qui ont aff -rimi le. b:is..s ile leur
réptation agii--ole. Mais, pour.lien nourrir, il ne sifilipais de
vouloir, il faut encore que le système cultural adopté réî.onîde
à ce désir et pioluise el, quantité convenable les aliments né-
cessaires à la bonne beuua du bétail.

Qnand iii, lai m.sse îles ciltivatents un coipreid pas en-
core l'importai ce qu'il y anait i iiitrodnire sur leurs f.-rmes
l'a oleiient alti rue et lin cultur- fouirigèie, n''esnyo.îs , as de
renîioduire et d'a elinalter d.ls races 'aninux qlui ne se. sons,
furiées en Aigleterte qu'au jour ilésign par les ppa fectione-
monts de la culture.

RECETTES

é . -La gale chl les porcs.

La gal est canste par la mauvaise nourriture et se commu-
nique par lai conit:îgioi. Lorsque les liores en so.it atteintls, il
leur vidnt des vé,icnîles a la sn--i ficie (lit corpFs, liai tienlièro-
ment aux ais-elles àt A la face iitérieur. de lai cuisse on île la
ha orhe; ces vésicules rendent ali iis, forment unse croûte et
leur occaionnent, les démola g'anisons.

R -ni tes.-Si las gala est nuaissanate a t q.i'ello no soit p1s ma
ligue (on couiat qu'elle e.t maligne un(lin-[ les phii s gaileîs's
s'étes.denît ct .oi fliemit, qu'ellessiippir.·n. beniconi et reient
la 1peana épaisse et. lai Lenise), b.i4aincz peilutit quielq'lues jnr
conîsci ai fs le îiparc g lav nye( une forite fideoc- i'n de talina
noir lniiai il ans l'eannta, oit sosie décoction l'nin onc et tiers
d'ellebore blan.c dants tin peui pins d'unle pEInte d'e-nu.

Si la. gale est enracinée et maligne, et honrinit s:îusl foi uer
<de asIos-eî. îIlai.s. d *annez ain postc soie bonne otiI'rit.iire, lava Z-
le s'IvniiI. avec le 'e Il tiè,le îanls l0e unnîîcement, <unnd
la pean est, douluurensa ; -et euiiiite, qiaitd elle ie l'est pilie,
frottez-m avee tisne bruse ti è> gros:ière et enduisez la peau de
graise ou d huile.

Oiglet dans es yeux du porc.

Tont ln montin suit quoi le pore a de petits yeax ; nussi il
perd îInelqu, fois lai vuîi moams itanîîtauieint, lar initb l'it'n.e ii-
flmuiation lui f.ait t• iiii..r et i onster t-nr l'eil !l miemnibranîe
eligiotaite( on lia twio-'èii pnyli ièie. Cetra i lil maiinlon,
couuine sous le nom < onglct, se distingîe par l'avainicei.iiet
consitirable île la mî.iban cigamtinte sur le coin interne
de l'eil, par la rongeir du l'oIl, môii par la d.rniau reli pen
assîmiée ai du malaîde ut par son ien d'euvii. de manger. C'est une
errenr <le croirî que ca manque d'appétit piovienit da vette
maladie, il faîit*l'nttaibi-r a toutu nutrî ca.is'-, et par consé.
quenît:se di:,ienser de tailler lai mîeiibraue clignutaute q hi

:'est qu'une opórntion blebard et innaile.
R .mtb.ies.-Pour fatire- cessecr cette iinfl immation, chanitg;z le

ore du local, où il pourra êtril plui4s s1inemont ; b--t3,iiez.iii
es n,1xduxutri fo-i8 par jour, avec nl.,o ligneur compllo-

ie d'un gros de vitriol blvu diseous dans trois demlardb d'eau.

L'ACTE DES LICENCES -

FDUR LA VENTE DES LIRUEURS, 1883.

A VIS nnoblic et par les9 pró-icntes donné que les personnes
doent les nom suivent ontrespectivtueut demandé une

1l. ceu en vertu du ausdlit Acte, savoir : 1
M. F. H. Pro ilx. licencn de agasin pour fatre commerce

à son domicile, i Ste Anne de la Pocatièro;
M. Auguste Lord, licence de nïagasin, pour faire commerce à

son domnicile, à St Pacôme, près des scieries de Messieurs
King;.

M. Martial L6vôqutn, licence de mngasin, pour faire commerce
à son do:icile, A St Philippe de Néri, près de la route qui con-
duit à Mont-Caîrmel

M. Léon Roy, licence d'hôtel, pot tenir un établissement à
son domicile, à St Paschal, près de la gare de "l'Iutercolo-
niil 1

M. Lnuis Messier, licence die magasi", pour faire commerce à
son domicile, au vidage de Kamtour.bka.

ALFRED POTVIN,
Inspecteur en chef des licences de l'arrondissement de

Kamouraska.
Ste Ane de la Pocatière,

10 M:ars 1885
12 mars 18&5.

BILLETS DE PASSAGE
POUR TOUTES LES PiTIEs

D'Ontario, des Etats-Unis, de iMa-
nitoba, Nord-Ouest Canadien.

T. D. Shipiman. Ecr.. A-iut.G4ndral a d4posé chez A. DI-
PIS, VILLAGR D1.S ZJLjAIES, des b)illet8 (tickets) de
passage ponr la cumim-aulité des vîy-.genîra et leur éviter par là
lb• trouble <le prendre leurs billets (tickets) à Lévis ou à Qu6-
bec.

Les voyageurs recevront tous les renseignements qu'ils dé-
sirent, avier'c cates a fouilles det rointe nour MANITOBA et
NORD-OlUE-T; llOjTON, FALL RIVER, et toutes les villes
manfaîcturièr.s dis Et.ts-Unis; MONTANA. où un grand
nembe.. o.t fait fortiune, surto or à '' Btte City. "-Les mines
d'o - lu " Cour l'Alènîe " tont inópuîaisaibles, et <les mineurs ont
f.jit, d $10 à $25 par jenar.

CHEMfIN DE FER IlYTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Le et aprg lundi, 1er déeuibre, les trains do ce chemin
partiront -le la Station de Ste Auuu (le dimanche excepté) -
coulue suit :

Pour Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour L6vi .............. 9 46 A. M.
Pour St Jounn et Ilalifax.. il.38 A. M.
Polr laI Rivière-dn.Lonp. 327 P. Il.
Pot:r Léeis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. Ml.

Tous les traiis marchent sur l'heure du temps convention.
nt. de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau nlia chemin de fer,

blùnotou, X. Bk., 2d unveubre 1884.


